
I )ans l'espace, d'un Irait, je déploierais mon vol.,. 
Je dirais au soleil : A toi qui m'irradies 

A toi mes mélodies !... 
le monterais plus haut, si j'étais rossignol..

Au* étoiles, fleurs d'or dans ia nuit sombre éclo­
ses,

Je parlerais des roses..

Xux brûlants séraphins dont la vie est de feu, 
Je parlerais de Dieu..

Au Dieu très grand, très saint, très doux, à Dieu 
lui-même

Je dirais : Je vous aime !

Hélas ! je ne suis point rossignol, mais je vis 
Dans le sacré parvis...

Que le Seigneur est bon pour toute créature,
seau, fleur ou bouture l

L hacun, sous les rayons de l'amour a son nid 
L'aigle dan» l'infini

I .e ramier dans le chene, et l’humble tourterelle 
Au creux de la tourelle,

Moi dans le tabernacle au fond de l'humble 
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